


Comment sommes-nous arrivés à travailler sur ce projet, sur les droits de
l’Homme et particulièrement sur les droits des enfants     ?

1 -  Dès le début de l’année, nous avons étudié des textes, des poèmes et des 
chants sur la discrimination,  sur l’égalité et les droits de l’enfant. 

Exemples de poèmes et chansons : La marmite, Offrons le globe aux enfants, Né 
quelque part, …

2  - Ensuite, nous sommes allés à une sortie sur le thème de la discrimination.

Atelier : Bus-discrimination 

 Jeu-garçon/fille

Jeu d’écriture

Tribunal contre la discrimination

3 - Nous avons travaillé avec Shorena sur les droits de l’enfant et nous avons 
travaillé sur plusieurs articles : il y a 42 articles. 

Les 12 premiers articles  sont les plus importants : ils devraient être suivis à la 
lettre. Ils ont été écrits par les défenseurs des droits de l’enfant.

4 - Nous avons travaillé deux fois avec deux ambassadrices des JADE sur les 12 
droits de l’enfant.

5 - Nous avons de nouveau travaillé avec  elles, le lundi 30 janvier. Nous avons 
regardé des vidéos  et nous avons parlé  de la Seconde Guerre Mondiale et de ce 
qui l’a déclenchée.

6 - En même temps, nous travaillions en classe, dessinions et écrivions des textes
sur les droits, les différentes conditions mondiales et les droits de l’enfant avec 
Aliénor, avec Baptiste et nos enseignants.











J’ai le droit.

J’ai le droit d’être sous ma couette, au chaud, et toi 
non.

J’ai le droit d’être respecté mais toi non.

J’ai le droit de manger avec des couverts et toi non.

J’ai le droit de boire quand je veux et toi non.

J’ai le droit d’être soigné et toi non.

J’ai le droit d’aller apprendre à l’école et toi non.

J’ai le droit d’avoir de l’argent et toi non.

Je peux me laver et toi non.

Tout cela est injuste.

Olivia

Le droit d’être libre.

J’ai le droit d’aller à l’école.

J’ai le droit d’avoir une carte d’identité.

Je sais lire et écrire mais pas toi. Moi, je suis 
heureux mais toi tu es triste.

J’ai le droit d’avoir un toit mais toi non.

Vous ne devriez pas avoir à travailler.

J’ai le droit d’avoir de bons cadeaux à Noël mais toi 
non.

On te prend pour un esclave, on t’engage à faire la 
guerre quand tu es tout petit.

Moi, j’ai mes parents avec  moi alors que toi tu dois 
quitter tes parents.

Que tu soir noir, bleu, rouge, … cela m’est égal. 

Tu ne seras jamais un intrus pour moi !

Olivia et Kaira

Les droits des enfants

Tout comme nous,

Vous avez le droit à tout !

Que vous soyez

Noirs, roux, jaunes, blancs ou de toutes les couleurs

On vous aime comme vous êtes.

Que vous soyez à New-York ou à Manille, 

Ça ne changera rien.

Que vous soyez sales, pas bien coiffés,

On vous respecte.

Que vous soyez handicapés ou non,

On aura toujours de la sympathie pour vous.

Nous sommes tous pareils.

Toi qui es riche, tu as des habits 

Et moi qui suis pauvre, je n’en ai pas.

Toi, tu vis dans une belle maison 

Et moi, je vis dans une caravane.

Nous dormons par terre ou parfois dans la rue.

Taissy







Ce n’est pas juste pour les enfants guerriers : ils doivent souffrir. 

Ils font la guerre encore enfants : il faut stopper ça, NON et STOP à la violence. 

Le droit d’avoir un toit, d’avoir une école comme les autres, le droit de boire, de
manger à sa faim. Blanc, Noir, Rouge,… ça revient au même : nous sommes tous
égaux. Non au racisme.

Non à la guerre

Non aux armes 

Non à la violence

Oui à la paix

Oui à la famille

LES DROITS DE L’ENFANT

On n’a le droit d’être protégés.

Par les adultes, mais on n’a pas le droit à la violence. 

On n’a le droit d’aller à l’école.

Mais on n’a pas le droit de taper.

Les plus petits que soi.

Maeva Niggeman
Mohamed Houha

Corentin Wetzel



 





Comme je suis

Je suis beau ou belle mais je suis pauvre,

Je suis belle mais je suis sale et pauvre,

Je sais lire et écrire mais toi tu ne sais ni écrire ni lire,

Je suis riche parce que j'habite en France je propre mais je suis handicapée

Mais toi tu habites en Afrique tu es sale mais tu n'es pas handicapée

Moi j'ai une carte d’identité mais toi tu n’en as pas vous êtes pauvre, vous êtes triste c'est malheureux pour 
vous.

                                           Kaira et Olivia

Enfant

Enfant de guerre, viens avec  nous 
Choisis ton pays et  ta  ville
Tu seras dans une famille d’accueil
C’est  pour ton bien.
Enfant qui travaille, viens avec nous 
Choisis ton pays et ta ville
Quand tu seras grand
Tu feras tous les projets que tu voudras.
Enfant  mal heureux, viens avec nous  
Et tu auras le bonheur 
Dès le début de ton existence.
On demande un peu de liberté
On demande un peu de fraternité
On demande un peu d’égalité      

Une vie

J’ai le droit d’avoir une famille,
D’avoir une vie normale.

J’ai le droit 

J’ai le droit d’avoir une sœur ou un frère,
D’avoir des cousines ou des cousins.

L’école

Il y a des enfants qui ne vont pas à l’école.
C’est injuste !

Moi j’habite…

Moi, j’habite en France.
Je suis tranquille.
Toi, tu habites en Afrique.
Tu fais la guerre, tu as faim.
Toi, tu habites en Asie.
Tu travailles pour les autres.

Moi j’ai, toi tu n’as pas.

Moi, j’ai une famille.
Toi, tu n’as pas de famille.
Moi, je peux voyager.
Toi, tu ne peux pas voyager.
Moi, je vis dans la tranquillité.
Toi, tu ne vis pas dans la tranquillité.
Moi, je vais à l’école.
Toi, tu ne vas pas à l’école.
Moi, je peux jouer.
Toi, tu ne peux pas jouer.
Moi, j’habite en France.
Toi, tu veux habiter en France.
Quelle injustice !

Textes de Dylan







Le nouveau monde.

Il ne faut plus faire la guerre.

La guerre doit être interdite pour tous les enfants.

Cela n’apporte que des malheurs.

Des enfants malades, morts ou blessés.

Il faut qu’on s’entraide.

Il faut s’aimer et se respecter.

Tous les enfants ont le droit d’aller à l’école,

Que l’on soit noir, blanc, rouge, vert, violet, rose, ou orange,

On a le droit d’aller à l’école

Pour apprendre à lire, à écrire, à compter et à grandir.

On a aussi le droit d’avoir une famille.

Bienvenu dans le nouveau monde.  Lalissa

En Afrique, les enfants travaillent dur et risquent leur vie pour aller à l’école.

Dans certains pays, on ne respecte pas les droits de l’enfant : il y a de la violence.

Souvent, on maltraite les enfants et ils sont traumatisés pour le restant de leur vie. Ils ont soif
et faim.

Malgré tout leur travail, ils ne gagnent même pas quelques centimes.

BLANCS COMME NOIRS,

ON A LES

MÊMES DROITS.







Les droits des enfants
J’ai le droit de parler.
J’ai le droit d’avoir une famille.
J’ai le droit de manger ou boire.
J’ai le droit d’avoir des amies.
J’ai le droit d’aller à l’école.
J’ai le droit de faire mon choix : aller chez papa maman.
J’ai le droit d’être aimé.
J’ai le droit d’avoir de l’amour.
J’ai le droit d’avoir un toit.
J’ai le droit à la paix.

Bienvenue aux droits des enfants
Silya et Victoria

Un enfant soldats est un enfant de moins de 18 ans qui participent  à une guerre. On en
trouve partout dans le monde, beaucoup en Afrique. Aujourd'hui, on en compte entre 250000
et 300000 dans le monde. Ils sont recrutés dès l'âge de 10 ans (notre âge). Ils sont recrutés
parce qu'ils sont pauvres ou orphelins et espèrent gagner de l'argent à la guerre. Ils sont
facilement influençables. Les enfants sont recrutés car plus dociles, plus obéissants et plus
facilement manipulables que les adultes.

Kenzo

Tous les jours, des enfants naissent dans les bonnes conditions mais pas toujours.

Certaines personnes naissent dans de mauvaises conditions parce qu'elles n'ont pas d'argent :
« alors que nous nous en avons plus que vous, pourquoi nous ne vous en donnons pas ? »

Christ





Un enfant

Un enfant noir, rouge, jaune ou blanc, reste un enfant. Il a le droit d’être aimé comme les autres.

Vous travaillez du matin jusqu’au soir et vous ne vous plaignez même pas, alors que nous on se plaint de 
tout. Vous travaillez pour vous nourrir et pour nous ce n’est pas le cas.

Stop à tout ça !!  Clara

Les enfants du monde.

En Amérique, vous êtes riches.
Au Groenland, vous avez froid.
Vous qui avez froid et vous qui êtes riches,
Peu importe vos apparences.
Ce sont les cœurs qui sont importants. 
En Afrique, vous avez faim.
En Europe, vous mangez à votre faim.
Blanc ou noir, peu importe vos différences.
En Asie, vous vivez dans des conditions de vie 
misérables.
Parmi les pays du monde, aucune différence : on 
vous aime.
On aime toutes vos couleurs et toutes vos 
différences.

Le droit.

J’ai le droit de travailler à l’école comme tout le 
monde.
J’ai le droit d’être habillé et d’être propre.
J’ai le droit d’avoir une petite famille qui m’accepte 
comme je suis.
J’ai le droit d’avoir à manger et à boire.
Mais, je vis dans des ruines.
Je mange des restes trouvés dans des poubelles.
Je n’ai pas d’habits neufs.
Et je n’ai pas de famille comme je le voulais.
Et dans vos pays, vous êtes riches.
Et nous, nous sommes pauvres.
Nous, nous n’avons rien à manger.
Et vous, vous mangez à votre faim.
Vous, vous avez une famille merveilleuse.
Mais nous, on n’a pas de famille comme on 
l’imagine.
J’aimerais bien jouer, danser, sauter, m’habiller, 
manger, boire, … 
Mais, je n’ai rien, je n’ai pas d’argent.
Et vous, vous avez tout.

Taissy

Ce n’est pas juste pour ceux qui souffrent. 

Que tu aies  la peau rouge, verte, bleue, … tu ne seras jamais  un intrus. 

                                                             Tu es née comme tu es.

                                                             Tu as le droit d’avoir une maison.

                                                             Tu as le droit de vivre en paix.

                                                             Tu as le droit d’aller à la l’école.

                                                             Tu as le droit de bien manger.

                                                             Non à la  violence ! Non à aux armes ! Non à la guerre !

Olivia





Les règles de la vie

Chaque personne doit respecter l’autre car le respect fait partie des règles de la vie.

Que tu aies les cheveux bouclés, frisés, lisses, noirs, blonds, roses, verts, … on n’est pareils.

Que tu sois bleu, vert, jaune, noir, blanc, il y a pas de couleur !

On n’est les    mêmes !

J’ai le droit d’être aimé / j’ai le droit d’avoir une maison / j’ai le droit d’aller à l’école pour apprendre / j’ai
le droit de me faire des amis même si je suis noir, blanc, jaune ou rouge / je me ferai toujours des amis / J’ai
le droit d’avoir une famille / je suis libre de manger, de m’amuser et de danser : je n’ai pas le droit d’être
utilisé pour faire des choses.

J’ai le droit de jouer, d’avoir des parents, d’être gentil avec tout le monde et pour finir, je suis heureux pour
tout ce que je voulais avoir.

L’amour blessé
Ils ont sali l’amour avec leurs armes.                        

Ils ont cassé l’amour avec leurs massues.

Ils ont percé l’amour avec leurs fils de fer.

Ils ont blessé l’amour avec leurs mitraillettes.

Maintenant  il faut tout réparer. Sarah et Victoria.

Les droits de l’enfant 
Dans certains pays, on exploite les enfants bien plus que les hommes. Les enfants ont un salaire bas. Ils 
travaillent jour et nuit. En Afrique, les enfants travaillent dur, risquent leur vie pour aller à l’école. Dans 
certains pays, on ne respecte pas les droits de l’enfant. II y a de la violence. Souvent, on maltraite les 
enfants : pour le reste de leur vie, ils sont traumatisés.

Jimmy





La Liberté

Un enfant a le droit d’être libre.

Libre sans être victime ni de harcèlement, ni d’insultes : « chocolat 
noir », « chocolat blanc » ou « rouge tomate ».

Je peux parler à un adulte en qui j’ai confiance.

Un enfant est libre d’aller à l’école.

Il est libre de dire les choses.

Il est libre de faire les choses paisiblement.

Il est libre d’avoir la paix.

Il est libre d’avoir une famille.

Il est libre d’apprendre à marcher, à parler.

Il est libre de jouer.

Il est libre d’avoir des amis.

Stop à la guerre, aux attentats, à la violence, au harcèlement,
au racket.

Bienvenue à la paix, à la joie et aux familles heureuses.

Nous sommes libres.

Sylia



Mardi 7 février, nous avons eu la visite de Velibor ČOLIĆ, un écrivain d’origine 
bosniaque.

Il s’appelle Velibor ČOLIĆ. Il est né en Bosnie et il a travaillé à la radio.

Ils ont divisé le pays et ils ont fait des élections présidentielles mais ils ont choisi le mauvais 
président, très méchant, d’extrême droite, qui n’aimait pas toutes les religions. 

Alors, il y a eu la guerre, des bombardements : Velibor a été engagé dans l’armée 
bosniaque et on lui a demandé de tuer avec son arme. « J’ai tiré mais je ne sais pas si j’ai 
tué… »

Il a alors voulu déserté et a appelé son père qui lui a apporté des habits de civils. Mais, 
comme il était connu, il fut arrêté à la frontière et il fut enfermé avec d’autres déserteurs 
et d’autres hommes dans un stade. « Si tu as de l’argent, tu peux acheter ton frère et ton 
fils, sinon….on les fusille. »

Velibor ČOLIĆ a réussi à s’enfuir en direction de Zagreb et une amie de Rennes a 
organisé sa venue en France (sans papier). Clandestinement, un couple d’étudiants l’a cherché 
et emmené. « Depuis l’Autriche, j’ai voyagé dans le coffre. »

Il a fait une demande d’asile politique à la France. « En 1993, je suis devenu réfugié 
politique. Je ne parlais pas du tout le français car trop compliqué. »

Pour s’en sortir, il s’est accroché et on l’a embauché comme écrivain. Il est arrivé à 
Strasbourg où il a pu avoir un emploi à la médiathèque du Neudorf et un appartement.

Au début, ça n’a pas été facile et il a raconté un des qui pro quo qu’il a rencontré ne 
sachant pas très bien parler français : il voulait manger un sandwich et il ne savait pas si 
c’était le pain ou la pain. Il a demandé à une dame pour acheter la pain et on lui a montré un 
lapin ; il a dit non et a demandé le pain et on lui a montré une boulangerie.

Velibor ČOLIĆ s’est dit qu’il allait écrire des livres : il en a écrit cinq, en français.

Quand il retourne en Bosnie maintenant, il est comme un touriste. 

Au final, la guerre en Bosnie a fait 350 000 morts et 2 millions de réfugiés.

Velibor ČOLIĆ a vécu une vie très triste.
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